Communiqué de presse du 30 novembre 2007 :
Un an après une concertation houleuse autour du projet de téléphérique à Issy-les-Moulineaux, plusieurs éditions de la presse parlent aujourd’hui du projet comme d’un acquis.

Quelques réflexions méritent à ce stade d’être expliquées :

1/ la municipalité semble « camper » sur ses positions et maintenir le projet  en parlant de « travaux devant débuter en 2008 pour un démarrage du téléphérique en 2009 » (cf conseil municipal du juin 2007)
Or :

· le STIF n’a toujours pas validé le projet, alors qu’il devait se prononcer au cours du premier trimestre 2007. 

· la concertation auprès des isséens, organisée en novembre 2006, a fait ressortir une nette majorité d’opposants au projet (64 %, selon l’analyse qu’ACTEVI a pu réaliser avec les résultats déposés chez Maitre MAZE, huissier de justice à Issy-les-Moulineaux)

La municipalité actuelle est-elle prête à passer en force ? Son silence éloquent depuis des mois sur ce sujet n’est-il le pas le signe de sa volonté de duper les isséens avant les élections municipales en leur  faisant croire que le projet est abandonné ?
2/ Il est important également de rappeler que qualifier ce projet d’ « écologique » relève purement et simplement du manque d’information des médias sur ce projet.

Un projet dit «écologique » doit l’être par les techniques mises en œuvre, mais surtout par sa finalité.

Si la finalité du téléphérique est de diminuer le nombre de voitures circulant sur la commune, oui, le projet est écologique. Mais cela est loin d’être le cas à Issy.

La construction des 1200 logements neufs sur le Fort aura pour première conséquence la densification de l’urbanisation et l’augmentation du nombre de véhicules. L’unique finalité du projet de téléphérique est de permettre aux promoteurs de vendre le m2 d’immobilier au prix fort. Le téléphérique est un moyen de transport semi-privatif (desserte unique dans l’enceinte du Fort), payé par la communauté pour le confort des futurs habitants du Fort, mais qui est incapable de répondre aux besoins de transports en commun du quartier «Les Hauts d’Issy ».
En plus d’être non écologique dans sa finalité, il est inadapté, dévastateur pour l’environnement (construction d’un pylône de 55 m dans un des rares parcs de la ville), et d’un coût financier exorbitant par rapport à son utilité.

ACTEVI Touche pas à mon Ciel a su convaincre Environnement 92 et Val de Seine Vert, qui partagent aujourd’hui notre position.
3/ L’association ACTEVI Touche pas à mon Ciel n’a pas pour objet de défendre les intérêts privés d’une catégorie d’habitants soucieux de la valeur de leur bien, craignant pour la violation de leur vie privée ou des nuisances sonores du dispositif.

Si ces arguments sont bien réels et méritent d’être entendus, notre action a une finalité tout autre.
Nous souhaitons faire entendre la voix des isséens concernés par la qualité de la vie dans leur commune, et soucieux de la protection de leur environnement. 
C’est pourquoi, nous agissons en tant que une force de proposition (ex : propositions alternatives au téléphérique) et en participant aux débats démocratiques souhaités par la municipalité. 

Malheureusement, à Issy-les-Moulineaux, débat démocratique signifie « approbation des projets de Monsieur le Maire », tout autre prise de position étant soumise à l’exclusion des organes démocratiques (en conséquence, en aout 2007, ACTEVI a été exclue des réunions de l’Atelier d’Urbanisme). 

Enfin, nous souhaitons également alerter les médias sur la boulimie incontrôlée de la municipalité en matière d’immobilier de bureaux. 

Des  milliers de M2 de bureaux sont en construction ou en projet (ex : tour de 120 à 150 m en plein centre ville), tous présentés avec l’estampillage du label HQE pour se donner « bonne conscience », sans oser parler d’une sinistre conséquence : les milliers de voitures qui se rajouteront à la saturation actuelle du trafic.
Comment aujourd’hui peut-on  être assez naïf ou assez dupe, pour ne pas se rendre compte que la HQE est loin de compenser les ravages engendrés par l’émission de tonnes de CO2 dûs au sur-bétonnage.
Pour rappel, l’OMS préconise de respecter le quota de 20m2 d’espace vert par habitant pour la protection de notre santé. Dans les Hauts de Seine, la moyenne est de 15m2 par habitant. Mais, à Issy-les-Moulineaux, nous ne disposons que de 7,5 m2 par habitant. Et cela sans tenir compte de la croissance à l’horizon de 2010 !!!

(Une réflexion également pour les défenseurs de l’environnement : à Issy, le nombre d’emplois est supérieur au nombre d’habitants ; cette tendance va en s’accélérant et le calcul du m2 d’espace vert   par habitant n’a plus de sens)
 

